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Glossaire
NOTE DE L’ÉDITEUR
Ce glossaire fournit les définitions des principaux termes du « cadre conceptuel pour
interpréter l’histoire de l’humanité » construit dans le second tome. Certaines de ces
catégories traversent tous les types de groupement humain, tandis que d’autres sont
propres à un genre, une espèce ou un modèle. Les premières sont dites générales ; elles
sont suivies de (g). Les catégories propres au genre « communauté » sont suivies de (c),
celles qui sont propres au genre société, de (s). Les catégories propres à la société
traditionnelle, à la cité antique et à la société moderne sont respectivement suivies
de (st), (sa) et (sm). Enfin, les catégories propres au modèle de première modernité sont
suivies de (sm1) et celles qui sont propres aux modèles virtuels de seconde modernité
de (sm2). De plus, lorsque la définition d’une catégorie mobilise une autre catégorie du
glossaire, cette dernière est suivie d’un astérisque.
Activité humaine (g)
Occupation humaine* relevant exclusivement ou principalement de la vita activa et non
de  la  vita  contemplativa,  cette  dernière  comprenant  les  occupations  qui  consistent,
exclusivement ou principalement, à penser ou contempler.
Bien (g)
Quelque chose dont on dispose ou que l’on conserve en se livrant à une occupation* (ou
une série d’occupations) et dont il est considéré que vouloir en disposer ou le conserver
est  bien par  référence à  une norme sociale*,  qualifiée  pour  cette  raison de  norme-
référence*. Il ne s’agit pas d’un objet utile*.
Bien supérieur (g)
Catégorie particulière de biens dont l’identité renvoie au fait de se référer, pour tous, à
la même norme-référence.
Biens supérieurs en modernité : richesse, puissance et reconnaissance (sm)
Catégories qui procèdent des trois normes-références propres à la société moderne – la
liberté, l’efficacité technique et le collectif (le « nous » que forment les membres de ce
type  de  groupement  humain  global*).  Le  bien  supérieur  associé  à  la  liberté  est  la
richesse – ensemble des biens dont un membre de cette société peut disposer sans que
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les  autres  n’en  disposent.  Le  bien  supérieur  associé  à  l’efficacité  technique  est  la
puissance. Elle regroupe la santé, l’instruction et la sécurité, qui ont en commun le fait
qu’un membre ne peut en disposer sans que les autres n’en disposent. Le bien supérieur
associé  au  collectif  est  la  reconnaissance  – bien  que  seuls  les  autres  mettent  à
disposition d’un membre.
Cosmologie (g)
Point de vue philosophique concernant la façon de considérer l’être humain au regard
des autres existants du cosmos. La science ne met en évidence que des différences.
Cosmologies (g)
Une diversité de cosmologies est logiquement possible. Les deux domaines primordiaux
de  différenciation  entre  les  humains  et  les  autres  existants  sont  l’ontologie  et  la
communication. Ils sont extérieurs l’un à l’autre. Pour chacun de ces deux domaines,
deux points de vue sont envisageables : 1/ la différence entre l’être humain et les autres
existants est une différence de degré au sein d’une même nature et 2/ la différence
entre l’être humain et les autres existants est une différence de nature. Il y a donc place
pour quatre cosmologies génériques.
Cosmologie moniste (c)
Cosmologie  du  genre  « communauté ».  Les  différences  en  ontologie  et  en
communication sont toutes les deux considérées comme des différences de degré au
sein d’une même nature.
Cosmologie céleste (st)
Cosmologie  de  l’espèce  « société  traditionnelle ».  La  différence  en  ontologie  est
considérée comme une différence de nature et la différence en communication, comme
une différence de degré au sein d’une même nature.
Cosmologie dualiste (sm1)
Cosmologie du modèle « société de première modernité ». Les différences en ontologie
et en communication sont toutes les deux considérées comme des différences de nature
(l’opposé de la cosmologie moniste).
Cosmologie écologique (sm2)
Cosmologie des modèles virtuels de seconde modernité. La différence en ontologie est
considérée comme une différence de degré au sein d’une même nature et la différence
en communication, comme une différence de nature.
Droit de disposition (g)
Capacité à faire usage d’un objet ou d’un sujet (humain) (i) dont l’attribution est faite
pour le présent seulement ou également pour le futur, (ii) qui est attribuée, à l’échelle
d’un  groupement  global*,  à  tous  les  membres  de  ce  dernier,  à  un  groupement
intermédiaire* ou à un membre particulier et (iii) qui est acquise par répartition*, par
réciprocité* ou par échange*. Toute attribution d’un droit de disposition, quel que soit
son mode d’acquisition,  doit  être  justifiée  à  l’échelle  du  groupement  humain* dans
lequel cette attribution a lieu. Tout droit est un droit de disposition.
Droit de propriété (sm)
Droit de disposition d’un objet* qui est attribué pour le futur à une personne physique
ou morale particulière. Il ne se limite pas à un simple droit d’usage. Il comprend l’usus,
le fructus et l’abusus.  Un tel droit peut être cédé à une autre personne physique ou
morale.
Échange (g)
L’une  des  trois  modalités  générales  d’acquisition  d’un  droit  de  disposition.  Une
modalité « horizontale » (entre membres d’un même groupement humain global) qui
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présuppose la répartition* et qui est soumise à l’exigence d’équivalence. Sans monnaie,
cette modalité est le troc. Aucune dette ne naît du troc.
Groupement humain (g)
Tout  regroupement  d’humains  doté  d’une structure.  Cette  structure  se  compose de
plusieurs rapports* qui lient ses membres. Il est formé par la convertibilité réciproque
entre  les  normes  (techniques  et  sociales)* qui  président  aux  occupations * de  ses
membres et les objets* qui sont mobilisés dans ces occupations. L’institution de cette
structure  dans  une  certaine  forme  permet  le  vivre-ensemble  des  membres  du
groupement.  Cette  catégorie  est  définie  à  l’échelle  de  l’ensemble  des  existants  de
l’Univers : intersection du plan des relations des humains aux objets* et du plan des
relations des humains* entre eux.
Groupement humain global (g)
Un groupement humain* dont les membres ne sont pas pris  dans des rapports * qui
débordent  le  groupement.  Les  relations  entre  membres  de  groupements  globaux
différents  sont  médiatisées  par  des  rapports  entre  ces  groupements  globaux.  Tout
groupement humain global a pour fondement le couplage d’une cosmologie* et d’un
mode de justification pratique*.
Groupement humain intermédiaire (g)
Un groupement humain* qui est compris dans un groupement humain global*.
Humain (individu ou être humain) (g)
Existant dont la spécificité distinctive est de communiquer avec les autres humains à
propos de la justification* de ses occupations*. Cette définition n’est pas un parti pris
cosmologique  particulier,  puisqu’elle  laisse  ouverte  la  question  de  savoir  si  cette
spécificité est une différence de degré au sein d’une même nature ou une différence de
nature (voir Cosmologie*).
Institution (g)
Ce terme désigne à la fois un processus et son point d’aboutissement. Le processus est
une action individuelle ou collective conduisant (action collective non concertée) ou
visant (action individuelle ou collective concertée) à fixer des normes* constitutives
d’un  rapport  de  la  structure  d’un  groupement  humain*.  S’il  aboutit,  ce  processus
débouche sur un ensemble de normes* dites instituées. En tant que ressource sociale*,
une institution est un objet*. Toute institution met en jeu une légitimation*, si ce n’est
une justification*.
Juste, justesse, justice (g)
Le juste s’oppose soit au faux, soit à l’injuste. La première acception renvoie au juste en
termes de justesse (une norme-procédure* est dite juste en ce sens) ;  la seconde, au
juste en termes de justice (une norme-règle* est dite juste en ce sens). Ainsi entendue,
la  justice  ne  présuppose  pas  le  Droit.  L’appareil  (judiciaire)  qui  sanctionne  les
manquements  aux règles  de  Droit  dans  la  société  moderne (et  déjà  dans  la  société
traditionnelle sur la base d’un Droit qui n’est pas unifié) considère comme des données
ces règles qui ont été, en principe, justifiées en termes de justice. La justice en question
est celle au nom de laquelle les tribunaux exercent leur fonction.
Justification (g)
Propos  tenu  par  un  être  humain  devant  les  autres  à  leur  demande.  Il  s’agit  de  la
justification de quelque chose. Ce peut être une justification en termes de justesse* ou
une justification en termes de justice*. La justification en termes de justice peut être
celle d’une norme-règle* ou celle d’une occupation*. L’opposé de la justification est la
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contestation.  Pour  être  recevable,  une  justification  (en  termes  de  justice)  doit  se
conformer, dans la façon dont elle est exprimée, à un mode de justification*.
Justification en termes de justice d’une norme-règle (g)
Propos tenu dans le cours du processus d’institution d’une norme-règle*. Ce propos doit
être conforme à un mode de justification*. Pour une norme-règle constitutive de l’un
des rapports de la structure d’un groupement humain global, ce mode est le mode de
justification pratiqué dans ce dernier. Il est qualifié de mode de justification pratique*.
Justification générale en termes de justice d’une occupation humaine (g)
Propos consistant à dire aux autres qu’il est justifié que tel système de normes sociales*,
fixant  les  conditions  de  réalisation  d’une  occupation  humaine* particulière  ou
l’interdisant à certaines conditions,  soit  institué dans le  groupement humain global
d’appartenance  de  celui  qui  s’exprime  et  de  ceux  à  qui  il  s’adresse.  Comme  toute
justification  en  termes  de  justice,  cette  justification  n’est  recevable  que  si  elle  se
conforme au mode de  justification pratique*,  qui  est  au  fondement  du groupement
global  en  question.  En  principe,  aucune  occupation  réalisée  dans  un  groupement
intermédiaire ne peut l’être si elle n’est pas justifiée à l’échelle du groupement global
d’appartenance de ce dernier.
Justification d’une occupation humaine en termes moraux (g)
Justification émise par quelqu’un qui s’est livré à une occupation ou envisage de le faire
et consistant à dire aux autres que les raisons de ce choix sont de bonnes raisons au
regard d’une certaine conception du bien (ce qu’il est bien pour un être humain de faire
de et dans sa vie). Elle complète ainsi la signification que cet individu donne de cette
pratique projetée ou réalisée. Cette justification est conforme à un certain mode de
justification*.
Justification personnelle d’une occupation humaine en termes moraux (sm)
Justification d’une occupation pour laquelle celui qui s’exprime dit que les raisons en
question sont bonnes pour lui au regard de sa propre conception du bien. Ce type de
justification ne voit le jour pour tout membre d’un groupement humain que dans la
société moderne, espèce de société dans laquelle il n’y a pas de conception commune du
bien. Le mode de justification mobilisé n’est pas nécessairement celui qui est pratiqué
dans  le  groupement  global  d’appartenance,  et  si  ce  dernier  comprend  plusieurs
grammaires de justification, la grammaire principalement mobilisée par la personne en
question  n’est  pas  nécessairement  celle  qui  a  présidé  à  la  justification  générale  de
l’occupation en question. Il y a donc place pour une différence entre la justification
générale  d’une occupation et  la  justification personnelle.  Cette  distance  génère  des
tensions.
« Justification » en antériorité du juste sur le bien (g)
Ce n’est  pas  une justification* en  bonne et  due  forme parce  que  le  préalable  de  la
légitimation* n’est pas acquis. En résumé c’est une « justification » qui procède d’un
recours à la force.
Légitimation (g)
Préalable à la justification*.  Elle met en jeu l’action instituante et,  plus précisément
l’acteur/agent de cette action. Le pouvoir d’instituer dont dispose ce dernier doit être
légitime et, pour ce faire, son acquisition doit avoir été justifiée. S’il a été acquis par la
force (violence physique ou menace crédible de son emploi), il n’est pas légitime et la
légitimation des normes-règles dans un tel cadre n’est pas assurée. Une « justification »
sans légitimation n’en est pas une.
Mode de justification (g)
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Concept propre à la justification en termes de justice. Façon commune dont on doit
énoncer une telle justification* pour qu’elle soit recevable, comme telle, par les autres.
Cet énoncé doit respecter certaines normes. Ces dernières ne sont pas seulement des
principes de justice* relevant d’une certaine conception de la Justice. Le propos tenu
doit  mettre  en  évidence  que  le  résultat  attendu de  ce  qui  est  justifié  (une  norme
instituée  ou  une  occupation)  est  conforme  à  une  norme.  Un  mode  de  justification
comprend donc des normes déontologiques et des normes conséquencialistes.
Mode de justification pratique (g)
Mode  de  justification* normalement  pratiqué  à  l’échelle  d’un  groupement  humain
global*. Les modes de justification pratiques se distinguent les uns des autres par « ce à
quoi on a recours » – le sacré (seul), le sacré et la raison et la raison (seule) – et par la
nature du lien entre le juste et le bien.
Mode de justification fondé sur le recours au sacré : la sacralisation (c)
Mode de justification simple pratiqué dans le genre « communauté ». La puissance dont
procède  le  sacré  est  dépositaire  d’une  conception  du  bien.  Ce  recours  implique
nécessairement  que  le  mode  de  justification  soit  en  « antériorité  du  bien  (sur  le
juste) »*.
Mode de justification fondé sur le recours au sacré et à la raison : la sacralisation
raisonnée (st)
Conjugaison de la sacralisation et de la justification en raison traditionnelle. Le sacré
procède d’une puissance extérieure (céleste) qui révèle aux humains ce qu’est le bien.
Le recours à la raison confirme le bien-fondé de cette conception. La conjugaison est
possible parce que les deux modes en question sont en « antériorité du bien » (sur le
juste). Ce mode est propre à l’espèce « société traditionnelle ».
Mode de justification fondé sur le recours à la raison (sa et sm)
Recours qui est porteur d’une conception particulière du juste : le juste est « ce qui est
égal » (égalité simple ou égalité proportionnée qualifiée d’équité). Une justification en
raison peut être en « antériorité du bien (sur le juste) »* ou en « priorité »*.
Mode de justification en « antériorité du bien (sur le juste) » (c, st et sa)
Mode  qui  procède  d’une  conception  commune  du  bien  (conception  en  principe
commune  à  tous  les  membres  du  groupement  humain  dans  lequel  ce  mode  est
pratiqué). Le juste se déduit de cette conception commune : une norme-règle juste est
une norme qui, si un membre du groupement s’y conforme, le conduit à faire le bien
(ou éviter le mal).
Mode de justification en raison à l’ancienne (sa)
Mode pour lequel le recours au sacré a disparu mais qui est encore en « antériorité du
bien (sur  le  juste) »*.  La  conception commune du bien tient  à  l’existence d’un bien
commun. Ce bien commun est la Cité : faire le bien consiste à agir pour le bien de la
Cité.  Ce  mode  est  propre  à  la  Cité  antique.  Ce  mode  contient  une  diversité  de
grammaires de justification.
Mode de justification en « priorité » (sm)
Mode qui s’impose nécessairement dans un groupement humain global dans lequel il
n’y  a  pas  de  conception  commune  du  bien  et  qui  est  nécessairement  fondé  sur  le
recours à la raison. Le juste est encore lié au bien, mais sans antériorité de ce dernier. Si
on ne peut pas penser le juste sans le bien (comme en « antériorité du bien »*), on ne
peut pas non plus penser le bien sans le juste. Pour penser le couple « bien-juste », il
faut  se  référer  à  une  norme-référence*,  alors  qualifiée  de  valeur.  La  pluralité  des
valeurs de référence est telle que ce mode contient une diversité de grammaires de
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justification. Ce mode est un méta-mode : il se décline en plusieurs modes simples. Il est
propre  à  l’espèce  « société  moderne ».  Les  valeurs  primaires  de  référence  sont  la
liberté, l’efficacité technique et le collectif (le « nous » constitué par les membres du
groupement). À chaque valeur sa grammaire de justification.
Mode de justification en raison moderne en « priorité  du juste (sur le  bien) »
(sm1)
Mode  simple  qui  est  à  la  fois  un  mode  de  justification  en  raison* et  un  mode  en
« priorité »* particulier.  Cette particularité est que les valeurs de référence sont des
valeurs  sociales  (relatives  aux  rapports  des  humains  entre  eux).  Les  normes-règles
justes  sont  celles  qui  assurent  une  coordination  sociale  efficace.  Ce  concept  de
coordination sociale efficace découle de ce qui est commun aux conceptions du bien
associées aux trois valeurs primaires : faire le bien consiste à viser la disposition d’un
bien  supérieur*.  La  coordination  est  efficace  si  elle  permet  à  tous  d’être  riches,
puissants ou reconnus en assurant une distribution inégalitaire de la richesse, de la
puissance ou de la reconnaissance telle que les inégalités soient au service des petits
(des inégalités plus faibles que ces inégalités « justes » conduisent à ce que les petits
soient moins riches, moins puissants ou moins reconnus).
Mode de justification en raison moderne en « priorité  du bien (sur le  juste) »
(sm2)
Mode simple dont la particularité,  au regard de la « priorité du juste »*,  est que les
valeurs de référence sont des valeurs éthiques (relatives à soi-même). Le fond commun
aux conceptions du bien qui sont constitutives de ce mode est la réalisation de soi (en
liberté, en puissance ou en reconnaissance). Les biens supérieurs* ne sont plus visés. Ce
sont seulement des moyens au service de la réalisation de soi.  La justice n’est  plus
distributive, mais commutative. Ce mode est virtuel (comme mode pratiqué à l’échelle
d’un groupement humain global, il n’a pas été actualisé dans l’histoire). Il est constitutif
du monde* qui est à la base du modèle virtuel de l’alternative.
Mode de justification conjuguant la priorité du juste et la priorité du bien (sm2)
Mode complexe pour lequel les normes-règles justes sont celles qui sont justifiables par
les deux modes simples qui sont conjugués, la priorité du juste* et la priorité du bien*.
Cette conjugaison est possible parce que ces deux modes sont en « priorité ». Ce mode
virtuel est constitutif du monde* au fondement du modèle virtuel de seconde modernité
dit réformiste.
Monde (g)
Couplage  d’une cosmologie* et  d’un mode de  justification pratique *.  Toute  sorte  de
groupement humain global* repose sur un monde, si ce n’est la cité antique. Il n’y a pas
de  cosmologie  propre  à  cette  dernière,  seulement  un  mode  de  justification  (la
justification en raison à l’ancienne*).
Monde magique (c)
Couplage de la cosmologie moniste* et de la sacralisation*. Monde qui est au fondement
du genre « communauté ».
Monde traditionnel (st)
Couplage de la cosmologie céleste* et de la sacralisation raisonnée*. Monde qui est au
fondement de l’espèce « société traditionnelle ».
Monde moderne (première modernité) (sm1)
Couplage de la cosmologie dualiste* et du mode de justification en raison moderne en
« priorité du juste »*. Monde qui est au fondement du modèle de première modernité.
Mondes de seconde modernité virtuelle (sm2)
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Couplage de la cosmologie écologique* avec le mode de justification en raison moderne
en  « priorité  du  bien »* (monde  au  fondement  du  modèle  révolutionnaire  de
l’alternative)  ou avec le  mode de justification complexe conjuguant la  « priorité  du
juste »* et la « priorité du bien » (monde qui est au fondement du modèle réformiste de
la conjonction). Ces deux mondes sont virtuels.
Norme (g)
Terme retenu comme générique recouvrant tout à la fois ceux de coutume, usage, règle,
convention,  routine,  définition,  valeur,  référence  éthique.  Il  y  a  deux axes  de
différenciation  des  normes,  d’une  part,  celui  qui  conduit  à  distinguer  les  normes
techniques* et les normes sociales* et, d’autre part, celui qui conduit à distinguer les
nomes qui ont trait à la qualification des objets et les normes qui président à leur usage.
Il y a donc quatre types de normes.
Norme-référence (g)
Norme sociale* qui a trait à la qualification des objets*. Norme à laquelle on se réfère
tout à la fois pour définir un objet (norme-définition) et fixer qui a le droit de s’en
servir  (norme-règle).  Dans  les  sociétés,  les  normes-références  sont  des  valeurs.  La
valeur  de  la  société  traditionnelle  est  la  tradition.  Les  valeurs  modernes  primaires
mobilisées  à  l’échelle  de  tout  groupement humain global  sont  la  liberté,  l’efficacité
technique et le collectif (le « nous » qu’est ce groupement).
Norme-définition (g)
Norme technique qui a trait à la qualification des objets. On se réfère toujours à une
norme-référence pour définir un objet*.
Norme-procédure (g)
Norme technique qui a trait à l’usage des objets. Norme qui fixe comment se servir de
tel objet*. Une norme-procédure est justifiée en termes de justesse.
Norme-règle (g)
Norme sociale qui a trait à l’usage des objets. Norme qui fixe qui a le droit de se servir
de tel objet*. Une norme-règle est justifiée en termes de justice.
Objet (pour les humains) (g)
Un existant de l’Univers avec lequel l’humain* communique, mais pas à propos de la
justification* de ce qu’il fait. Les grandes catégories d’objet sont les milieux de vie, les
lieux,  les  corps  humains  et  les  ressources  (techniques*,  sociales*,  culturelles,
symboliques).
Objet utile (g)
Un objet utile est un objet institué par une norme-définition, une ou plusieurs normes-
procédures et une ou plusieurs normes-règles.
Occupation (humaine) (g)
Toute façon pour un être humain d’occuper son temps en étant capable, si on le lui
demande,  de  donner  un  sens  et  une  justification* à  cette  occupation.  Quand  une
occupation cesse, une autre commence. Chacune comprend le plus souvent un certain
nombre  d’actes  ou  de  comportements.  Si  certains  d’entre  eux  peuvent  être  à
signification émotionnelle, ce n’est pas le cas de la totalité de ces actes : une occupation
est  intentionnelle.  Toute  occupation  humaine  est  régie  par  des  normes-règles
instituées, y compris dans certains cas celle qui interdit à tout ou partie des membres
d’un groupement de se livrer à cette occupation.
Patrimoine (g)
Ce dont tout groupement humain est doté : ensemble des objets qui sont les marqueurs
de l’identité de ce groupement. Chaque membre est reconnu comme faisant partie de ce
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« nous » lorsqu’il  manifeste qu’il  a eu effectivement accès à ces objets,  le droit d’en
disposer* étant commun. La patrimonialisation d’un objet est le plus souvent tacite.
Rapport (sociotechnique) (g)
Un rapport  est  l’une des composantes de la  structure d’un groupement humain*.  Il
s’agit d’une mise en rapport des humains entre eux à propos de leur mise en rapport
avec un objet ou un sous-ensemble d’objets. Il n’y a pas de pur rapport social* : toute
mise en rapport des humains entre eux est relative à leur mise en rapport avec un objet
ou des objets. Un rapport est une catégorie sociotechnique. Un rapport est institué*
dans une  certaine  forme,  qualifiée  de  forme  institutionnelle.  Cette  mise  en  forme
consiste en la  convertibilité  réciproque d’objets  engagés dans certaines occupations
humaines* et des normes* associées à ces objets.
Réciprocité (g)
L’une des  trois  modalités  générales  d’acquisition d’un droit  de  disposition*.  Comme
l’échange, elle est « horizontale » et elle présuppose la répartition. Un individu accorde
le droit de disposition, l’autre l’accepte et se reconnaît en dette. La réciprocité n’est pas
soumise à la règle d’équivalence : la dette en question n’est pas une dette d’une certaine
somme. La dette impose le contre-don, mais la réalisation de ce dernier ne met pas fin à
la relation.
Registre de socialisation (g)
Catégorie associée à une classe d’objets : la socialisation consiste à fixer, d’une façon ou
d’une autre, par les rapports qui sont institués dans un groupement humain global, les
conditions de mobilisation des objets de cette classe. Un registre de socialisation n’est
ni  un  registre  de  coordination  (relation  des  humains  aux  objets/relation  entre
humains) ni un registre d’institution (champ comprenant les institutions d’un certain
type).
Rente (g)
Avantage dont disposent certains membres d’un groupement humain dans l’accès au
patrimoine de ce groupement.
Répartition (g)
L’une des trois modalités générales d’acquisition d’un droit de disposition*. Elle procède
d’un centre du groupement global. Elle est donc « verticale ». Elle est sans contrepartie.
Elle préexiste à la réciprocité et à l’échange.
Social (g)
Se dit de tout ce qui a trait aux relations entre humains. N’a pas d’existence extérieure
à ce qui est technique*.
Technique (g)
Se  dit  de  tout  ce  qui  a  trait  aux  relations  des  humains  avec  les  objets*.  N’a  pas
d’existence extérieure à ce qui est social*.
Glossaire
Société, économie et civilisation
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